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L’affaire Finaly

Quand le pape et les juifs se disputaient les enfants de la guerre



« C’est une nouvelle affaire Dreyfus que vous m’apportez là ! »

Cardinal Gerlier (septembre 1952).






Paris, 20 juillet 1946. A l’angle de l’avenue du Président-Wilson, une agitation inhabituelle gagne le premier étage de l’immeuble cossu qui fut naguère l’hôtel du prince de Monaco, et qui est devenu, vingt ans plus tôt, l’ambassade du Saint-Siège. Le nonce apostolique, Mgr Angelo Roncalli, vient de recevoir une lettre provenant du Consistoire central des juifs de France. Elle est signée de Léon Meiss, président, et Isaïe Schwartz, grand rabbin. Cette missive, à elle seule, est un événement : à cette époque, les contacts officiels entre juifs et chrétiens sont quasiment inexistants.

Le propos de la lettre est avenant. Les deux responsables de la communauté juive transmettent au représentant du pape en France les remerciements du grand rabbin de Palestine, Izaac Herzog, pour tous les prêtres et les catholiques en général qui ont sauvé des vies juives pendant l’Occupation. Puis le ton change : deux ans après la Libération, s’indignent les signataires, des enfants israélites sont toujours hébergés dans des institutions religieuses catholiques qui se refusent à les rendre aux œuvres juives…

Le nonce est au courant. Les années qui ont suivi la fin de la guerre – et pas seulement en France – ont vu bien des imbroglios opposer des familles, déchirer des consciences et mobiliser des tribunaux à propos d’enfants juifs cachés par des catholiques et laissés sans nouvelles de leurs vrais parents disparus dans les camps nazis. Certains de ces enfants devenus orphelins ont été adoptés par leur famille d’accueil. Parfois ils ont été baptisés alors qu’ils étaient tout petits. Parfois ils ont adhéré consciemment au christianisme. Certains, privés d’horizon, sont restés dans leur couvent ou leur monastère et ont embrassé la voie religieuse.
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